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Gaëlle Prudencio est née et a grandi au Sénégal, elle vit désormais en région parisienne en véritable African Lady in Paris. Blogueuse depuis 2007 dans le domaine de la mode, fondatrice de la marque Ibilola, et créatrice de #Frenchcurves qui réunit les modeuses francophones taille 42 et plus, elle est l'une des porte-voix du mouvement body positive en France. Retrouvez Gaëlle sur
@gaelleprudencio et gaelleprudencio.com.
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À ma maman, Régina, je t’aime.

À mes nièces, Maeva, Emma, Amelia et Mia, ainsi qu’à mon neveu, Bébé Alain.

Je ne cesserai jamais de vous dire à quel point je suis fière de vous.
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« Qui est Gaëlle Prudencio ? »

5 octobre 2017

Je suis assise dans la salle des fêtes de la préfecture du Val-de-Marne, à Créteil.

Aujourd’hui, c’est la cérémonie de citoyenneté pour les Français du département récemment naturalisés. Au programme : un film intitulé Devenir français, le discours du représentant du préfet, la Marseillaise et l’appel de chaque personne pour recevoir son décret de naturalisation française.

Je suis venue seule pour assister à cette cérémonie. Seule comme lorsque je faisais la queue à partir de 3 heures du matin à la préfecture pour déposer ma demande de titre de séjour. Je suis d’abord passée devant la file des étrangers en arrivant là. J’ai croisé le regard de certains.
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Je n’ai pas oublié et je n’oublierai jamais d’où je viens et ce qu’il en coûte de choisir de vivre en France. Loin de chez moi.
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C’est sans doute pour cette raison que j’arbore aujourd’hui une jupe en wax issue de ma ligne de vêtements et que je porte des tresses sénégalaises. C’est une coiffeuse martiniquaise qui les a réalisées pour moi. Autant de symboles de ce melting-pot que je suis. La richesse que constitue mon identité.

Un jour, on m’a demandé : « Qui est Gaëlle Prudencio ? » En ce 5 octobre 2017, je peux enfin répondre à cette question.

Gaëlle Prudencio est une femme de 34 ans. D’origine béninoise et de nationalités sénégalaise et française.

Gaëlle Prudencio est une femme qui revendique ses formes généreuses, les apprécie et en a fait un blog tourné vers l’acceptation de soi.

C’est aussi une femme qui aime participer à une course pour soutenir une cause sans pour autant apprécier de courir ou de marcher dans ces conditions. Qui aime écouter de la musique. Qui choisit un morceau tous les matins et le partage sur son compte Instagram avec ses abonnés : variétés africaines mêlées à de la musique électro, morceaux des années 1960, du temps de l’indépendance, rumba congolaise, Jacques Brel ou encore du rap français.

C’est une femme qui aime les séries et les films à l’eau de rose, les histoires romantiques qui finissent bien et vous tirent des larmes.

Gaëlle aime bruncher avec ses amies du collège, écouter les potins, parler des hommes, du célibat, de son mariage déjà organisé… sans le principal intéressé : le futur marié !

Elle aime raconter des blagues salaces l’air de rien en gardant son sérieux, mais est facilement outrée lorsqu’elle les entend dans la bouche des autres.

C’est une femme ambitieuse. Elle entreprend depuis son plus jeune âge. Elle est aujourd’hui cheffe d’entreprise au sens propre du terme. Cette entreprise qu’elle a créée lui fait désormais découvrir un autre monde : celui des adultes.

Gaëlle est aussi cette femme qui s’est toujours crue désordonnée et désorganisée. Elle apprend chaque jour à devenir une meilleure version d’elle.

Je suis Gaëlle Prudencio. Cette jeune femme qui vit entre plusieurs cultures. Qui réalise qu’elle est plus spirituelle que religieuse et qui laisse éclater sa joie chaque jour davantage.

« Vous venez d’acquérir la nationalité française. »

Voici les mots inscrits sur le livret d’accueil dans la nation française. Des mots qui résonnent en moi et qui me font réaliser tout le chemin parcouru depuis cette nuit durant laquelle j’ai cherché mon passeport égaré dans mon propre appartement.

[image: Illustration]

J’ai trouvé mon identité. Je sais qui je suis. Enfin, et c’est bon.
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Comment suis-je allée à ma rencontre ? Comment le fait de trouver mon identité a-t-il changé mon rapport à la vie ? Aux autres ? À l’amour ?

Quel est le chemin parcouru ?

Autant de questions auxquelles je réponds dans ce livre.

Ici, je vous raconte ma liberté retrouvée, celle d’être moi-même dans une société où l’on nous exhorte sans cesse à être quelqu’un d’autre et à entrer dans des cases…
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Une petite fille « dans la norme »



Une amie de la famille m’a récemment envoyé une photo de moi via Facebook. Je me souviens exactement du moment où elle a été prise : j’avais 7 ans, c’était un peu avant Noël, mon papa venait d’arriver de Cotonou. Il nous avait apporté des tonnes de cadeaux. C’est le premier souvenir conscient que j’ai de lui. C’est en quelque sorte à ce moment-là que je l’ai rencontré pour la première fois.





Le jour où ce cliché a été réalisé, nous nous étions rendus à Thiès, au Sénégal, ma ville de naissance. Je suis souriante, adossée au mur de la maison familiale, vêtue d’une chemise blanche ornée de dentelle, d’une minijupe en jean, avec des ballerines aux pieds.

En regardant cette photo, j’ai réalisé que malgré ce dont j’étais persuadée, je n’ai pas toujours été grosse. J’y vois une petite fille complètement « dans la norme », tant au niveau de la taille que du poids. J’ai même les traits plutôt fins. Je réalise surtout que c’est à partir de ce moment-là que j’ai commencé à grossir. Le point de départ ? Après un séjour à Dakar, où les relations semblaient apaisées entre mes parents, une violente querelle a éclaté à la maison. Je me souviens d’avoir entendu ma grande sœur crier et d’avoir vu mon frère pleurer. Je me suis également mise à pleurer – comme à chaque fois que je vois mon frère fondre en larmes. Je ne sais plus trop comment cette journée s’est terminée, mais je n’ai plus eu de nouvelles de mon père durant les deux années qui ont suivi. Nous avons donc passé notre enfance avec un « girl gang » : notre mère et ses sœurs.
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J’ai grandi au milieu de femmes qui m’ont élevée ensemble, chacune semant les graines de celle que je suis aujourd’hui, à tour de rôle et à sa façon.
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Sur les photos prises un an et deux ans après, j’apparais déjà plus enrobée. Ça n’était sans doute pas alarmant, mais certains adultes ne manquaient pas de me rappeler que j’étais rondouillette. J’entendais souvent : « Gaëlle tu es jolie, mais maigris ! » Je commençais également à avoir du mal à me chausser – ce qui n’a pas changé, avec ma pointure 43 !




En route vers l’enfer des régimes

À 12 ans, j’ai perdu ma sœur. J’ai fait mon entrée dans la puberté. J’ai beaucoup grossi en quelques mois. À l’école, j’étais de plus en plus stigmatisée, notamment à cause des circonstances du décès de ma sœur – sur lesquelles je reviendrai plus loin dans ce livre.

On m’a envoyée chez l’endocrinologue, qui m’a prescrit une batterie d’examens dont une échographie. Cela me semblait incongru alors que je n’étais pas enceinte ! Le but ? Rechercher un trouble responsable de ma prise de poids. Les résultats médicaux n’ont rien révélé. Et c’est ainsi que je suis entrée dans l’enfer des régimes…

J’ai dû noter tout ce que je mangeais pendant une semaine. L’endocrinologue m’avait prescrit un régime hyperprotéiné avec une poudre au goût douteux.


MON PREMIER RÉGIME !


La prescription de mon endocrinologue ?


	Poudre avec du lait au petit déjeuner.


	À midi, poudre avec du lait et des crudités.


	Au dîner, poudre avec du lait et des crudités.




Les rares fois où je mangeais du riz, j’avais droit à 4 cuillères à soupe, avec peu de sauce et de la viande. Je ne sais plus trop si j’ai perdu du poids, mais je pense que je n’ai pas suivi ce régime pendant longtemps…





En septembre 1995, je suis allée vivre à Kinshasa (République démocratique du Congo) avec ma maman. Sur place, une amie de la famille que j’admirais énormément et qui portait une attention particulière à son apparence m’a proposé de suivre un régime avec elle. Elle souhaitait me soutenir. Je comptais les calories, le nombre de cuillères de riz que je mangeais, et j’avalais beaucoup de salade. J’ai perdu 7 kilos en l’espace d’un mois. Jusqu’à l’âge de 14 ans, je refaisais ce régime de temps à autre car je reprenais régulièrement le poids perdu.

À Kinshasa, je n’avais pas vraiment de cadre. Ma maman voyageait beaucoup pour les besoins de sa profession. Je pouvais commander tous les plats que j’aimais auprès de la cuisinière, et j’avais la vie sociale intense d’une adolescente expatriée évoluant dans un milieu aisé de diplomates et de fonctionnaires internationaux. La plupart de mes camarades avaient l’habitude de vivre dans le luxe et les privilèges. Un monde tellement nouveau pour moi, qui avais grandi entre notre maison familiale de Thiès et notre trois-pièces d’un HLM de Dakar…



...
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